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Fable pour l’hiver 
ll y a une scène de théâtre. Il y a une fosse d’orchestre et la voix d’un poète. Il y a un couple qui 
rêve un spectacle, qui se joue et se danse à deux. Un rapport metteur en scène / comédienne, une 
relation cruelle et harmonieuse, de force et de soumission. 
Comment trouver l’accord ? Sur la scène s’agitent toutes ces questions : la création, les angoisses, 
les craintes, les désirs et les peurs. Ces peurs qu’implique le fait d’exister face à l’autre, peur 
d’enlever ses peaux,  les unes après les autres ? 
Comment être ? Agir. Sauter dans l’abîme. Être transformé par l’autre, par ce saut que l’on fait en 
public et que cette transformation concerne tout le monde.

Poursuivre la traversée en équipe
Suite à cette première résidence d’écriture, il y eut des rencontres et l’amorce d’un travail.  Nous 
explorons à présent le poème sur le plateau. Mais la poésie appartient à la littérature alors que 
le geste de théâtre appartient à la chair. Comment faire pour que les mots ne soient pas que des 
images, mais deviennent des actes, des mouvements, un climat, du désir. Il a fallu découvrir qu’il 
y avait parfois deux écritures superposées : celle du langage poétique et celle du corps et l’action. 
Comme deux partitions indépendantes qui parfois se rejoignent et qui parfois s’éloignent. Il a fallu 
mettre sur scène et dans l’espace ce que le drame avait laissé en suspens dans le texte. Faire 
cette traversée du texte au corps et du corps au texte. Il a fallu chercher une nouvelle syntaxe 
scénique, une écriture commune, visuelle avec la vidéaste et scénographe Catherine Legrand 
dont le travail singulier rejoignait le mien. Explorer des formes musicales et sonores. Il a fallu 
le regard aigu, introspectif, toujours bienveillant d’Élisabeth Moreau. Il a fallu aussi traverser 
le plateau avec le comédien Emmanuel Bec, apprendre à se connaître, improviser, réécrire, 
réinventer sans jamais rien fixer pour que tout reste neuf. Il m’a fallu apprendre et désapprendre 
mon texte. Tout réinterroger non pas pour trouver des réponses, mais pour retrouver des vestiges 
oubliés.

Ce qui à présent se joue et se donne à voir est donc un processus de création qui s’élabore 
grâce à l’interaction des écritures : didascalies lues, jeu des acteurs, film, sons, musiques, voix 
enregistrées…. Fable pour l’hiver, est une traversée, un passage de l’imaginaire au concret 
du plateau. Ce maillage d’écritures tissera le spectacle à vue. Ainsi s’inventera au plateau la 
représentation théâtrale, chaque soir différente, car la recréation est aussi la question que pose la 
pratique du théâtre.
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